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L’Anneau de Nibelung, décor de Pierre et Anne-Marie Simond. 

La Biennale de la première chance 

F ACHEUSE dispersion ! La 
Biennale de Paris varie cette 
fois, et à l’excès, les lieux de 

rendez-vous qu’elle donne aux ama-
teurs de recherche théâtrale. Il 
faut courir tantôt au centreaméri-
cain du boulevard Raspail ou à la 
maison de la culture de Créteil, 
tantôt à la salle Gémier du T.N.P. 
ou au Studio des Champs-Elysées, 
tantôt encore au théâtre de la Cité, 
au théâtre de Plaisance ou au 
T.E.P. de la rue de Malte. ' 

D’où vient qu’il a fallu sortir 
ainsi le chariot de Thespis du ma-
gasin des accessoires ? La réponse 
est incroyable : les salles de spec-
tacle du musée d’Art moderne, uti-
lisées lors des précédentes bien-
nales, sonten cours de réfection. 
En l’espace de deux années, on au-
rait peut-être pu se préoccuper de 
faire hâter les travaux. 

Les choses étant ce qu’elles sont, 
cette série de représentations per-
dra beaucoup de son caractère de 
confrontation, de marché libre de 
la recherche. D’autant plus qu’il a 
fallu resserrer la sélection : sur 
trois cents jeunes troupes candi-
dates, seize seulement ont été re-
tenues. 

Recherche 

En l’occurrence, le choix peut pa-
raître un peu arbitraire : il a été 
fait non pas sur le vu des specta-
cles — ils ont été montés ultérieu-
rement, avec les mille francs al-
loués par représentation — mais à 
la suite de multiples conversations 
avec les jeunes chefs de troupe. 

A tout le moins est-on sûr que, 
dans de telles conditions, les par-
ticipants auront travaillé pour l’art, 
dans un esprit de totale abnégation. 

Aucune récompense n’est en effet 
à la clé. 

Si les différents spectacles sem-
blent aller dans des sens diffé-
rents, tous se rejoignent sur un 
même terrain : celui de la recher-
che d’une participation du public, 
et aussi d’une remise en question 
de toutes les conceptions reçues 
dans le domaine de la dramaturgie. 

A suivre 

Impossible de parler ici de tous 
les jeunes invités de la Biennale. 
Pour donner un aperçu asse? net 
de leur état d’esprit, mieux vaut 
prendre un exemple. Ce sera celui 
d'un jeune couple suisse : Anne-

pectivement vingt-huit ettrente et 
un ans. Leur apport est une ma-
quette consacrée à la Tétralogie 
de Wagner, et qui est ' exposée 
dans la salle des recherches scé-
nographiques. Reléguée dans un 
coin par le tirage au sort, et plu-
tôt mal éclairée, elle n’en témoigne 
pas moins d’une profonde intelli-
gence de l’œuvre du compositeur. 
Pour la réaliser, Anne-Marie et 
Pierre Simond ont travaillé de con-
cert avec un médecin psychiatre-
psychanalyste, le docteur Bircher-
Beck. Leurs théories sur la scéno-
graphie leur valent déjà un début 
de notoriété. Les ayant exposées 
par lettre à Wolfgang Wagner, ce-
lui-ci les a invités à venir présenter 
la maquette de L’Anneau de Nibe-
lung à Bayreuth. Même invitation de 
la part de Luberman pour Hambourg 
et de Stroux pour Düsseldorf. | 

En attendant ? Eh bien, en at-
tendant, les deux jeunes gens ne 
pourront séjourner plus de quelques § 
jours à Paris. Vite envolés, les mille 
francs suisses que leur participa-
tion à la Biennale leur a valus de I 

la part du gouvernement helvéti-
que ! Pour essayer de revenir fin 
octobre sur les rives de la Seine, 
ils vont travailler dur. Rédactrice 
dans un journal féminin, Anne-
Marie, à ses heures perdues, des-
sine sur tissus. Son mari, lui, est 
architecte indépendant. 

Tous les chemins mènent à la 
réussite. M’est avis que celle de 
ces deux passionnés est probable. 


